
Méditation de la fête du Baptême de notre Seigneur Jésus-Christ 
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Baptême de Jésus : Épiphanie du Père et du Fils et du Saint-Esprit 
 

Nous fêtons aujourd’hui le baptême de Jésus Notre Seigneur. À trente ans, après le temps de Nazareth, 
Jésus inaugure publiquement sa mission par la réception du baptême de pénitence administré par Jean le 
Baptiste. Ce dernier ne voulait pas le lui administrer puisqu’il lui dit : « C’est moi qui ai besoin d’être baptisé 
par toi… » (Mt 3, 14). Et Jésus de lui répondre : « Laisse faire pour le moment, car il convient que nous 
accomplissions ainsi toute justice » (Mt 3, 15). 
 

En s’incarnant dans l’humanité, Jésus, le Verbe éternel de Dieu, a pris corps en elle et en prenant corps en 
elle, il fait pleinement corps avec elle. Il est intimement solidaire de tout l’homme et de tout homme. Tout 
d’abord sa démarche de demande de baptême à Jean le Baptiste vient confirmer la mission du Précurseur. 
« Il convient que nous accomplissions ainsi toute justice » lui dit-il, c’est-à-dire ce qui est conforme à la 
volonté de Dieu le Père. Ensuite Jésus choisit de se soumettre à ce rituel pour authentifier son identité 
d’Emmanuel et annoncer sa mission de Messie. « Pour nous les hommes et notre salut, il descendit du ciel » 
(Credo de Nicée-Constantinople). Il est donc juste que celui qui vient enlever le péché du monde, reçoive le 
pardon pour les fautes de ses frères et sœurs en humanité. Jésus ne descend pas dans les eaux du Jourdain 
pour y être sanctifié mais pour que ces eaux soient sanctifiées par Lui et qu’ainsi, à sa suite, celles et ceux 
qui recevront le baptême obtiennent la grâce d’une nouvelle naissance. Le baptême de Jésus donne 
pleinement sens et valeur à notre baptême. Que cette fête nous amène à en prendre conscience pour 
mettre davantage en valeur notre baptême comme l’événement de notre vie de chrétien, traduit par 
exemple par la célébration de l’anniversaire de notre baptême et la joie de nous engager pour la mission 
confiée à l’Église par le Christ. 
 

Les manifestations qui accompagnent la sortie de Jésus de l’eau sont révélatrices du début d’une nouvelle 
ère pour l’humanité. L’ouverture du ciel atteste non seulement le rétablissement de la communication mais 
encore davantage la communion entre Dieu et l’humanité. « Dès que Jésus fut baptisé, il remonta de l’eau, 
et voici que les cieux s’ouvrirent : il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. Et des 
cieux, une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; en qui je trouve ma joie» (Matthieu 3, 16-17). Ainsi 
le baptême de Jésus est l’inauguration solennelle de son investiture publique dans sa dignité de Christ et de 
Fils bien-aimé, authentifiée par la descente de l’Esprit de Dieu et l’écho d’une voix. 
 

À la suite du baptême du Christ, notre baptême est une effusion de l’Esprit. Au baptême, l’Esprit Saint est 
donné à chaque baptisé par l’onction avec le saint-chrême. Le baptême chrétien est une plongée dans la 
vie de Dieu, une immersion dans l’Esprit, une nouvelle naissance (Cf. Jn1, 33 ; 1 Co 12, 13). Par le baptême 
nous recevons la grâce de l’adoption filiale en Jésus-Christ (Cf. Éphésiens 1, 5). Le baptême nous fait 
membres de la famille des filles et fils de Dieu. Voilà notre dignité dont souvent nous n’avons pas 
conscience.  
 

On racontait que Saint Louis, roi de France, avait une attirance que l’on jugeait exagérée pour la petite 
chapelle du Château de Poissy où il avait reçu le baptême. Il la préférait même à la cathédrale de Reims où 
il fut couronné roi. Quand on l’interrogea au sujet de cet attachement, il répondit : « Dans la chapelle de 
Poissy, je suis devenu fils de Dieu, et il m’a été accordé la grâce inestimable d’appeler Dieu mon Père ; par 
contre à Reims, je n’ai reçu qu’une couronne bien fragile ». Que son exemple nous éclaire pour retourner à 
nos origines. Connaissons-nous l’église où nous avons été baptisés ? La date de notre baptême ? Nos 
parrains et marraines ? La vie de notre saint Patron et le jour de sa fête ? Quel lien entre notre baptême et 
notre vie en famille, en paroisse, et dans la société ? 
 

Ces interrogations devraient susciter un renouveau en nous et autour de nous pour désirer faire de la 
nouvelle année une très belle et heureuse année de grâces. Que cette fête nous incite à redécouvrir notre 
véritable identité d’enfants de Dieu et à en vivre avec courage. 

Bonne fête du baptême de Notre Seigneur et de notre baptême 

Abbé Séverin Voedzo 


